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LE CAS DE LA CHINE 
 
Le cas de la Chine au Conseil de Sécurité est des plus singuliers. C’est elle qui préside 
et c’est sa délégation qu’on discute. 
 
On ne saurait rien imaginer de plus digne que le représentant chinois distinguant entre sa 
fonction de président du Conseil de Sécurité et celle de délégué ; ni concevoir de 
situation plus embarrassante que la sienne. 
 
Pendant que l’U.R.S.S. demandait son expulsion, le Chinois décidait, en sa qualité de 
président, le renvoi de la séance. 
 
Le Royaume-Uni et de nombreux pays ont reconnu le Gouvernement de Mao-Tsé-Tung. 
Les Etats-Unis et des pays plus nombreux encore ne l’ont pas reconnu. Mais la situation 
du représentant de la Chine nationaliste au Conseil de Sécurité est devenue intenable. 
 
Les Etats-Unis qui ont reconnu Israël avec la rapidité foudroyante que l’on sait, ne 
reconnaissent pas encore le Gouvernement de Pékin. C’est leur droit, mais chacun 
peut voir combien étrangement ils usent de leur droit ; et combien leur grande politique 
est opportuniste et partiale. 
 
La Chine de Pékin est maîtresse de tout le territoire continental de la Chine et l’on ne sait 
même pas si les nationalistes pourront garder Formose. Comment veut-on que le Chinois 
de Formose puisse continuer de présider le Conseil de Sécurité ? Tel est un des paradoxes 
auxquels nous ont habitués les convenances et les procédures internationales. 
 
Sur le plan personnel, notre admiration va à ce docteur Siang (est-ce ainsi qu’il faut écrire 
son nom ?) qui a présidé impassible, le Conseil de Sécurité. Cet homme à nos yeux, est 
une sorte de héros de la diplomatie et de la politique ; et doublement, pour la raison 
qu’incarnant, seul, la Chine nationaliste, il tenait tête à l’U.R.S.S. que représentait 
puissamment M. Jacob Malik (appuyé, au nom du bon sens, par le Yougoslave lui-
même). 
 
Mais les choses de la Chine et de l’Extrême-Asie sont si confuses et bizarres, qu’on ne 
sait pas si le doux entêtement du Dr. Siang et du  Gouvernement de Formose ne 
correspondra pas d’ici quelque temps à des réalités plus consistantes. 
 
La Chine nationaliste ou l’école de la patience... 
 


